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	 Introduction

Le BTS Support à l’Action Managériale se caractérise par sa polyvalence. Il vise à former des 
techniciens pouvant assurer des missions d’interface, de coordination et d’organisation admi-
nistrative. Il permet ainsi de développer et mettre en œuvre des compétences transversales, 
transposables à de nombreux contextes professionnels. À ce titre, c’est un excellent socle 
pour ceux qui seraient indécis dans leur choix d’orientation et/ou pour une poursuite d’études 
plus spécialisée.
Plutôt abordable sur le contenu de formation et diversifié quant aux disciplines enseignées, c’est 
néanmoins un BTS exigeant quant aux épreuves finales. La réussite à l’examen exige donc une 
maîtrise des concepts et connaissances requis, mais également une bonne compréhension des 
attendus des épreuves et une bonne organisation de travail. Cet ouvrage a donc été construit 
à partir des épreuves finales pour vous permettre de mieux en appréhender les attendus.
Il s’adresse aux étudiants qui souhaitent avoir à disposition un outil qui centralise les connais-
sances fondamentales dans les matières professionnelles et en culture économique, juridique 
et managériale et à tous ceux qui souhaitent aller à l’essentiel.
Il a été pensé pour avoir une vision d’ensemble du contenu de cours organisé de façon théma-
tique et à des schémas synthétiques.
Vous y trouverez également des explications audiovisuelles de certains contenus accessibles 
grâce à QR code, type podcasts pour vous permettre de réviser dans les transports par exemple.
Vous trouverez enfin des QCM et des cas d’entraînement corrigés avec de la méthodologie pour 
les épreuves qui s’y prêtent.
Le but de cet ouvrage n’est pas de regorger de références et d’avoir un contenu exhaustif mais 
plutôt d’être efficace dans vos révisions, de comprendre la logique de votre référentiel de 
formation et du contenu de cours et d’être capable de l’utiliser à bon escient.
Si vous vous sentez perdu face à la masse d’informations de la matière, à la logique de déroule-
ment du cours ou face aux exercices qui vous sont demandés, vous êtes au bon endroit.
Des compléments vidéo sont accessibles sur la chaîne Youtube Mnemotactiques.
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	 Présentation de la formation 
BTS Support à l’Action 
Managériale

Le BTS Support à l’Action Managériale est une formation exigeante en ce qui concerne l’examen, 
extrêmement polyvalente et qui s’attache à développer des compétences transversales, perti-
nentes et adaptables dans de nombreux domaines professionnels.
La formation que vous avez choisie est une formation polyvalente, ancrée dans le réel.
Vous serez chargé.e d’apporter un appui aux personnes chargées du management.

Oui mais… manager c’est quoi au juste ?

C’est un chef d’orchestre chargé de planifier, diriger, organiser et contrôler les tâches réalisées 
par les employés. Le manager œuvre à court et moyen terme pour adapter les compétences et 
les ressources aux objectifs stratégiques fixés par le dirigeant. Ainsi, il assure un fonctionnement 
opérationnel optimal de l’entreprise pour contribuer à sa performance. C’est un pragmatique 
au service de l’efficience.

Et vous dans tout ça ?

La personne titulaire du diplôme apporte son appui au personnel dans sa globalité ou à une 
équipe projet, en assurant des missions d’interface, de coordination et d’organisation dans le 
domaine administratif.
Par son action, elle contribue à la productivité et à l’image de l’entité ainsi qu’au développe-
ment du travail collaboratif.
Elle assure aussi la gestion de dossiers et son expertise lui permet de contribuer à l’améliora-
tion des processus administratifs, dans un environnement incertain qui l’oblige à une veille 
informationnelle permanente.

Comment réussir ?

Sont attendues des capacités relationnelles permettant de s’adapter à un contexte intercultu-
rel, en tenant compte de la diversité des interlocuteurs.
Par ses missions et sa position dans l’entité, la personne titulaire du diplôme doit faire preuve de 
disponibilité, d’écoute active mais aussi d’affirmation de soi dans l’expression de ses idées.
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La prise en compte de la variété des situations de travail nécessite :
	y une autonomie dans la mise en œuvre des procédures,
	y une capacité à prendre des initiatives et être force de propositions,
	y de l’adaptabilité, de la réactivité face aux sollicitations,
	y le respect de la confidentialité dans les informations recueillies et transmises,
	y de la rigueur dans l’organisation des tâches,
	y la connaissance de la structure et de ses acteurs, y compris les contraintes juridiques 

afférentes,
	y un esprit d’analyse pour identifier les besoins ou problèmes et une curiosité dans la 

recherche de solutions.

Choisir son/ses stage(s) ou son entreprise d’alternance

Le choix du lieu de stage ou d’alternance est PRIMORDIAL car deux épreuves majeures prennent 
appui sur les tâches réalisées en entreprise (Optimisation des Processus Administratifs et Gestion 
de Projet évoquées ci-après).
Il faut donc s’assurer que votre ou vos stage(s) permettra(ont) effectivement de réaliser des 
tâches à dominante administrative, avec un certain degré d’autonomie.
En revanche, il est exclu de choisir un stage dans un domaine trop éloigné du diplôme que vous 
préparez car vous vous mettriez en difficulté dans la préparation des épreuves. Il est notam-
ment déconseillé voire rédhibitoire de choisir un stage à dominante commerciale, sous peine 
de voir questionner votre choix d’orientation. Des tâches commerciales sont envisageables dès 
lors qu’elles sont présentées sous l’aspect administratif et mettant en avant vos compétences 
dans ce domaine.
Pour que votre stage soit exploitable, il faut être correctement préparé aux entretiens éventuels et 
poser les bonnes questions. Il faudra sans doute également « négocier » des missions ou des projets.
Pour ce faire, il faut d’abord être capable de présenter lesdites épreuves et notamment diffé-
rencier une mission d’un projet. Ce sont des termes académiques et il y a fort à parier que les 
entreprises ne les utilisent pas ou usent d’autres termes. Pour autant, tout professionnel en 
entretien comprendra vos besoins s’ils sont clairement expliqués.
Il faudra ensuite demander à votre interlocuteur les tâches qu’il souhaite vous confier dans le 
domaine administratif ou RH et vérifier que ces tâches entrent bien (au moins en partie) dans 
ce qui est attendu de vous à l’examen.
En effet, une entreprise qui reçoit un stagiaire le fait en partie par désir de formation des jeunes 
et en partie pour pouvoir se soulager d’une charge de travail importante à un instant T.
Il faut alors être prêt à réaliser des tâches qui sont parfois en dehors de ce qui est intéressant 
pour vos examens. Cela fait partie du jeu et il faut que chacun y trouve son compte.
Pour obtenir une autonomie suffisante pour présenter des missions et projets intéressants, il 
faudra par ailleurs prouver à l’équipe qui vous accueille qu’elle peut vous faire confiance, faire 
preuve d’une écoute active et d’esprit d’initiative, BREF être impliqué dans votre stage comme 
si vous étiez embauché dans cette structure.
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Épreuve spécifique au BTS, c’est une découverte pour tous les étudiants. Il s’agit de bien com-
prendre que ce n’est ni une épreuve de français à proprement parler ou une épreuve de philo-
sophie, le spectre des connaissances est plus large que cela.

Culture générale (U1)

« L’unité U1 “culture générale et expression” valide les compétences 
établies par l’arrêté du 13 juillet 2023 relatif aux objectifs et contenus 
de l’enseignement de la culture générale et expression, aux compé-
tences travaillées et à la définition de l’épreuve de culture générale et 
expression du brevet de technicien supérieur » (publication au JORT 
n° 0177 du 02 août 2023).

Elle concerne des domaines très variés : littérature bien sûr, mais aussi philosophie, sociologie, 
cinéma, publicité, BD, clips vidéo, affiches (de cinéma, publicitaires, de prévention), chansons, 
séries, documentaires, presse, etc. Le champ de réflexion n’est pas limité. Les 2 années de BTS ont 
pour objectif de renforcer cette culture et aussi de l’évaluer. C’est l’un des enjeux de l’essai. C’est 
cette culture personnelle mais aussi celle acquise en cours qui viendra nourrir l’argumentation, 
la réflexion du candidat(e). Cette même culture permettra aux candidats d’être plus réactifs face 
aux documents du corpus proposés par le sujet (questions sur le corpus).
L’ensemble de ces connaissances acquises en cours de formation permettra aussi d’être plus 
efficace lors d’un exposé, d’une soutenance ou d’un entretien d’embauche.

Expression
La qualité de l’expression est un atout fondamental et cette compétence sera évaluée tant dans 
la formulation des réponses aux questions sur un corpus, que dans l’essai. La maîtrise de l’ortho-
graphe et de la syntaxe est importante et doit être travaillée les deux années. L’objectif est d’être 
capable de produire un message écrit et oral en respectant les normes de la langue française.

Blocs de compétences concernés (Annexe I du référentiel du BTS MCO)

	y Appréhender et réaliser un message écrit :
	– Respecter les contraintes de la langue écrite ;
	– Synthétiser des informations ;
	– Répondre de façon argumentée à une question posée en relation avec les documents 

proposés en lecture.
	y Communiquer oralement :

	– S’adapter à la situation ;
	– Organiser un message oral.
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8 compétences principales à travailler durant les deux années

1.	 S’exprimer à l’oral en interaction en s’adaptant au contexte ;
2.	 S’exprimer à l’oral en continu en s’adaptant au contexte ;
3.	 Argumenter à l’écrit (1re et 2e parties) ;
4.	 Recourir efficacement aux écrits de travail ;
5.	 Comprendre et interpréter un texte (un document) (1re partie) ;
6.	 Tisser des liens entre des textes (documents) (1re partie) ;
7.	 Développer une réflexion sur la langue pour améliorer et réviser ses productions écrites et 

orales (oral, 1re et 2e parties) ;
8.	 Mobiliser de façon personnelle une culture commune (2e partie).

Durée : épreuve écrite de 3 h.
Coefficient : 3.
1re partie : Questions sur un corpus évaluées sur 10 points.
2e partie : Essai évalué sur 10 points.

Première partie • questions sur un corpus de documents

	y Définition :
La partie comporte entre 2 et 4 questions s’appuyant sur le corpus de documents fourni. Le 
dossier de synthèse est constitué d’environ 3 ou 4 documents de nature différente (textes 
littéraires ou non, documents iconographiques, documents chiffrés, etc.). Ces questions 
invitent à confronter et à interpréter les textes et documents. Le candidat(e) répond de 
manière nuancée et argumentée à ces questions.

	y Exemples de questions :
	– « À la lumière des documents 1 et 2, expliquez pourquoi “habiter une minuscule maison” 

peut contribuer à “élargir son horizon” (document 2) ? »
	– « Quels liens établissez-vous entre les documents 2 et 3 ? »
	– « En quoi les habitats présentés dans les trois documents du corpus portent-ils un idéal 

de vie » > la dernière question pourra porter sur l’ensemble des documents, elle nécessi-
tera donc une réponse plus développée et mettant en valeur la capacité du candidat (e)  
à mettre en relation les documents.

	y La typologie des documents :
	– Textes argumentatifs, analytiques : articles de presse (spécialisée ou non ; presse papier 

ou en ligne) ; essai, etc.
	– Textes littéraires : roman, théâtre, poésie, conte, mais aussi chansons à aborder comme 

des textes littéraires.
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	– Documents iconographiques  : peinture, photographie, affiches (publicités, films, 
campagnes de sensibilisation, etc.)

	– Documents chiffrés : graphique, statistiques, camembert, etc.
	y Préparation du devoir :

	– Repérage : types de documents, auteurs, contexte, sources > exploitation du paratexte.
	– Documents orientant la réflexion : s’intéresser particulièrement aux documents argu-

mentatifs (essai, article), les idées qu’ils contiennent permettront de formuler d’identifier 
le thème commun à l’ensemble des documents, ainsi que les différentes thèses qui y sont 
développées. Les documents plus littéraires, les documents iconographiques ou chiffrés 
viennent souvent illustrer les idées contenues dans les documents les plus argumentatifs.

	– Élaboration possible d’un tableau de confrontation ou repérages et reformulation 
des idées essentielles :
Pour les textes argumentatifs repérer le schéma argumentatif (thème, thèses[s], argu-
ment[s], exemple[s]). Classer et relier les idées des documents (résumer paragraphe par 
paragraphe les documents écrits). Repérer les marques de jugements et de modalisation. 
Dégager les thématiques propres à chaque document (sous-thèmes) qui permettront de 
dégager des axes de confrontation. Questionner chaque document permettra de faire 
émerger la problématique.

	– Thématique du corpus problématisée :
Cette reformulation (au brouillon) permettra de mieux cerner les enjeux de chacune des 
questions de la première partie.

	– Structure de la réponse :
Une réponse structurée à chacune des questions est attendue, même si aucune typologie 
spécifique n’est attendue, vous pourrez répondre sous la forme suivante :

	} Une phrase d’introduction qui présente les documents et la question.
	} Confrontation des documents s’appuyant de façon claire sur les documents (identifiez 

clairement les documents).
	} Une phrase de conclusion reprenant la question et y répondant clairement.

Essai
	y Définition :

Il s’agit pour le candidat d’exprimer son opinion (l’essai est un texte argumentatif) en 
illustrant son propos à l’aide du corpus, mais aussi de ses connaissances afin de témoi-
gner de la culture générale acquise en cours d’année. Ces exemples doivent être variés et 
en cohérence avec les arguments développés. C’est la capacité à présenter et organiser 
ces arguments qui est évaluée. Il faut donc être capable de convaincre en proposant des 
exemples illustrant ses arguments afin de formuler clairement son point de vue. La capa-
cité à envisager des avis contraires est quant à elle valorisée (nuance du propos, capacité 
à envisager l’avis d’autrui).
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Même si l’essentiel du travail de l’enseignant consiste à éveiller 
l’esprit critique des étudiants, à leur apprendre à toujours prendre 
un peu de hauteur dans la réflexion pour parvenir à argumenter avec 
nuance, un essai suppose une parole personnelle qui peut s’en tenir 
à l’un ou l’autre des points de vue possibles.
L’étudiant a toute latitude pour développer un point de vue, son 
contraire ou les deux.

	y Exemples de sujets d’essais : Sujet 0, thème « Dans ma maison » :
Vous traiterez au choix, l’un des deux sujets d’essai :

	– Sujet 1 : Selon vous, comment notre maison peut-elle être lieu de bonheur ?
Vous traiterez le sujet de façon personnelle et argumentée en vous appuyant notam-
ment sur vos lectures, sur le travail de l’année, sur le corpus et sur votre culture 
personnelle.

	– Sujet 2 : Considérez-vous que « sur une terre surpeuplée, surchauffée, bruyante, une 
cabane forestière (soit) l’eldorado » (Sylvain Tesson, Dans la forêt de Sibérie, document 1).
Vous traiterez le sujet de façon personnelle et argumentée en vous appuyant notam-
ment sur vos lectures, sur le travail de l’année, sur le corpus et sur votre culture 
personnelle.

	y Préparation du devoir :
Rechercher des idées :

	– Analyser le sujet en définissant les mots-clés et en les associant à des idées qui seront 
développées dans le devoir.

	– Exploiter le corpus pour y puiser des idées.
	– Lister les exemples qui vous viennent à l’esprit. Ces exemples doivent être variés (cinéma, 

littérature, BD, documentaire, articles de presse, etc.). Les exemples doivent être correc-
tement référencés : nom de l’auteur (peintre, réalisateur, architecte, etc.), titre de l’œuvre 
(à souligner), date si elle est connue.

	y Les différents types de plans :
1.	 Le plan démonstratif : C’est le plan le plus simple. Il permet de développer une thèse 

unique et d’apporter une réponse claire à la question. Ce plan est à privilégier si vous 
manquez de temps ou si vous manquez de contre-arguments. En fait, vous ne dévelop-
perez qu’une partie alors il est préférable de proposer quatre arguments bien illustrés.
I)  Argument 1 soutenant la thèse choisie illustré d’exemples (1 ou 2)
II)  Argument 2
III)  Argument 3
IV)  Argument 4
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2.	 Le plan thématique : Ce plan ne convient pas à tous les sujets et nécessite une culture 
solide. Il s’agit de trouver des domaines complémentaires qui permettent de développer 
la question posée. Par exemple : sociologie, économie, politique.
I)  Domaine 1
II)  Domaine 2
III)  Domaine 3

3.	 Le plan analytique : Il permet de décrire une situation et en analyser les causes et les 
conséquences. Il s’adapte à de nombreux sujets. Il suit les étapes d’une démonstration.
I)  Quoi ? ou Constat
II)  Comment ? ou Causes
III)  Pourquoi ? ou Conséquences

4.	 Le plan dialectique ou concessif : Il permet de développer une opinion tout en prenant 
en considération des arguments contraires. Il propose donc un propos nuancé permet-
tant de répondre de façon complète à une question qui sous-entend une opposition, un 
débat. Il est souvent schématisé de la façon suivante : thèse-antithèse-synthèse.
I)  Thèse (celle qui paraît peut-être évidente mais qui n’est pas la vôtre).
II) � Votre propre thèse (permettant de nuancer la thèse développée dans la partie 

précédente).
III) � Synthèse permettant de dépasser les oppositions. À éviter le jour de l’examen, faute 

de temps. Il ne s’agit pas de proposer une dissertation type.

	È Remarque
Vous êtes libre d’organiser votre réponse comme vous le souhaitez. Aucune typologie n’est 
attendue, mais il faut néanmoins proposer une réponse organisée et structurée.

	y L’introduction : Elle se doit d’être concise, elle pose le sujet et présente des pistes de 
réponse. Elle contient 4 étapes :
a.	 Phrase d’accroche, elle est liée au thème du sujet. Ce peut être une citation, un proverbe, 

un fait d’actualité, une définition, etc.
b.	 Le sujet, il est amené par la phrase d’accroche. Posez explicitement la question sans 

reprendre les expressions telles que « selon vous », « pensez-vous que ». Vous pouvez 
reprendre la question à l’identique ou dans une phrase interrogative indirecte (dans ce 
cas il n’y a plus de point d’interrogation).

c.	 Problématisation du sujet : Elle permet de mettre en relief les ambiguïtés et les enjeux 
du sujet. Contrairement à la dissertation, vous n’êtes pas tenu de formuler une pro-
blématique à proprement parler, le temps est court, la reformulation du sujet (étape 
précédente) suffit.

d.	 Annonce du plan : Énoncez les différentes étapes de votre raisonnement (1, 2 ou 3 en 
fonction du type de plan choisi). Vous pouvez utiliser la première personne : « Je sou-
tiendrai l’idée que… »
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	y La conclusion : C’est le bilan des grandes idées développées dans le devoir. Elle doit être 
concise et résumer en 2 ou 3 phrases votre thèse en répondant clairement à la question 
posée. Il est possible de proposer une ouverture sur une autre problématique (citation, 
nouvelle question en lien avec le sujet, référence littéraire, cinématographique ou autre).

	y À retenir :
1.	 Il faut répondre clairement à la question posée en prenant position. Ne pas hésiter à 

utiliser la première personne du singulier, notamment dans la conclusion quand vous 
prenez position.

2.	 Décider du plan le plus adapté à votre prise de position et le suivre en fonction de ce qui 
a été annoncé dans l’introduction.

3.	 Ne pas chercher à trop en dire. Ce n’est pas la quantité mais la qualité de l’argumentation 
qui est évaluée.

4.	 Contenu d’un paragraphe : idée/ argument / exemple (s)
	y À l’examen : ce qui est attendu / valorisé :

	– Au moins trois arguments pertinents illustrés et suffisamment développés.
	– Au moins une référence par argument tirée du corpus ou de vos connaissances 

personnelles.
	– Hiérarchisation des arguments développés.
	– Présence d’un plan clair.
	– Qualité de l’expression.
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Fiche 1	 Culture générale 
et expression (présentation)

Culture générale et expression

L’épreuve de CGE n’est pas une épreuve de français, à proprement parler. Les domaines de 
réflexion sont très variés :
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Fiche 2	 L’épreuve de CGE à l’écrit
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Fiche 3	 Gestion du temps

Première partie : questions sur un corpus :

Deuxième partie : essai :
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Fiche 4	 Le corpus de documents

Corpus de documents

Type de document
Texte d’idées 
ou analytique

Texte littéraire
Document 

iconographique
Document chiffré

Définition Exprime une thèse 
de façon directe 
et sous forme de 
discours informatif, 
explicatif et/ou 
argumentatif.

Délivre un ou des 
messages à travers 
des procédés 
d’écriture, son but 
est aussi esthétique 
et il peut être 
polysémique. 
Les différents 
registres utilisés 
lui permettent 
d’avoir un effet sur 
le lecteur (réaction, 
émotion).

Image qui, 
quelle que soit 
sa forme, est un 
objet matériel 
qui peut avoir 
plusieurs finalités : 
référentielle 
(représenter 
le réel), 
argumentative, 
esthétique.

Donne une 
représentation 
chiffrée ou 
simplifiée d’un 
phénomène.

Exemples Essai, traité, article 
de presse.

Poésie (texte en 
vers ou en prose 
caractérisé par un 
jeu de langage, 
les sons. Exprime 
une vision du 
monde) ; Théâtre 
(met en scène des 
personnages qui 
parlent et agissent 
sur scène) ; Roman 
(récit raconte 
une histoire par 
les biais d’un 
narrateur).

Peinture, dessin, 
dessin de presse, 
photographie, BD, 
affiche.

Graphique, 
diagramme, 
diagrammes 
bâtons, tableau.
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Fiche 5	 Essai : Présentation 
de la copie
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Fiche 6	 Les éléments de base 
de l’argumentation

Éléments de base 
de l’argumentation

Définition Exemple

Thème Sujet de l’argumentation, ce dont 
on parle

Les repas

Thèse Idée directrice, point de vue, 
opinion

Les repas sont des moments conviviaux

Argument Preuve qui vient soutenir la thèse (…) car c’est l’occasion de célébrer des 
temps de la vie

Exemple Illustration Le mariage : scène du mariage de Gervaise 
et Coupeau dans L’Assommoir d’Émile Zola : 
« Mais Coupeau se récriait : on ne pouvait 
pas se marier comme ça, sans manger un 
morceau ensemble. »

Application

Reliez chaque terme au bon exemple :

Thème	 •		 •  Photo de Sylvain Hélaine

Thèse	 •		 •  Le tatouage

Argument	 •		 •  Le tatouage est un moyen de se réapproprier son corps

Exemple	 •		 •  On peut choisir quoi, où se faire tatouer
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Fiche 7	 Analyser les documents

1.	 Identifiez les types de documents qui composent le dossier : textuels, iconographiques 
(peinture, photographie, dessin, affiche, etc.), chiffrés.
Concernant les textes, on peut globalement distinguer 2 familles de documents : les textes 
d’idées et les textes littéraires.

2.	 Les textes d’idées : Essais, articles de presse. Ces textes privilégient l’argumentation et 
l’information. Ils proposent un exposé précis des faits et des événements, mais ils peuvent 
aussi proposer des prises de positions claires (dénoncer une situation, défendre une cause, 
par exemple). Il s’agira de repérer dans ces textes les différentes thèses en présence, les 
arguments et les exemples proposés.

3.	 Les textes littéraires : voir tableau suivant :

Genre Caractéristiques

Roman Récit fictif, relaté par un narrateur. Le plus souvent écrit 
à la 3e personne, il peut l’être à la 1re et permet ainsi 
au narrateur de s’impliquer plus clairement.

Théâtre Dialogue contenant des répliques plus ou moins longues 
(tirade, monologue > développement parfois d’un avis 
personnel).
Les didascalies donnent le nom des personnages 
mais aussi des indications sur leurs gestes, leur ton, 
leurs déplacements, notamment.

Poésie (dont font partie les chansons) Textes écrits en vers ou en prose et utilisant la langue 
de manière esthétique. Il s’agira d’être attentif aux figures 
de styles utilisées, mais aussi à la structure et au rythme 
des phrases, l’ensemble contribuant au sens du texte.

Les textes littéraires viennent souvent illustrer une idée développée dans les textes d’idées.
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Fiche 8	 Confronter les documents : 
Définition et attentes

	■ Définition
La confrontation consiste à établir des liens entre les documents : points communs, nuances, 
oppositions.

	■ Les questions sur le corpus à l’examen
Lecture du corpus :

	y Exploitation du paratexte (titre, auteur[e], date de parution) ;
	y Identification du thème des documents ;
	y Lien(s) entre les documents ?

Réfléchir à la question posée :
	y Identifier les mots-clés ;
	y Surligner dans les documents tous les éléments de réponse.

Rédiger sa réponse :
	y La première phrase doit donner une réponse à la question posée.
	y Justification avec des exemples pris dans les documents.
	y Finir avec une phrase bilan.

	■ Quelques formules utilisables pour rendre compte des confrontations

D’accord Pas d’accord Nuance

X est d’accord avec Y ; partage 
l’avis de Y ;
X rejoint Y quand il écrit ;
X et Y affirment que…

X s’oppose Y,
Les avis de X et Y divergent 
concernant…
Si X affirme que…, Y considère 
quant à lui que…

X complète l’idée qu’Y 
développe
X va plus loin que Y
X vient nuancer le propos de Y…
X nuance le propos de Y…

	È Remarque
Évitez d’aborder les documents sans les mettre clairement en lien.
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Fiche 9	 Tableau de confrontation

Le tableau de confrontation peut vous aider à faire ressortir les idées essentielles à retenir pour 
chacun des documents. Vous pourrez ainsi gagner du temps pour répondre aux différentes 
questions sur le corpus qui vous demanderont de relier, de confronter les documents.

Doc.1
Titre

Auteur
Genre
Thème

Doc.2 Doc.3 Doc.4

§ 1

§ 2

§ 3

§ 4

§ 5

§ suivants en fonction 
des documents
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Fiche 10	 S’approprier le thème

Chaque année, un nouveau thème est proposé. Il est publié au B.O au plus tard au moins d’avril 
de l’année précédente (ex. : avril 2025 pour la session de mai 2026).
Cette publication constitue une source d’informations précieuses : explication du thème et de 
ses enjeux, vocabulaire, expressions, bibliographie, filmographie, sitographie, etc., en lien avec 
le thème.
Vous avez donc environ 12 mois pour vous approprier le thème.

Quelques conseils d’organisation

Étape 1 Étape 2 Étape 3 Étape 4 Étape 5 Étape 6

Prendre 
connaissance 
du thème 
(Exploitation 
du B. O)

Se constituer 
une base de 
données : livres, 
films, expositions, 
documentaires, 
peinture, 
actualité, etc.
(par exemple en 
créant un drive 
ou une carte 
mentale que vous 
alimenterez au fur 
et à mesure).

Être capable 
de problématiser 
le thème.
Établir la liste 
des sous-thèmes 
possibles.

Connaître les 
éléments de base 
d’un discours 
argumentatif.

Être capable de 
rédiger, d’organiser 
et structurer 
un discours 
argumentatif.

Mémorisation 
des 
références 
(culture, 
en lien avec 
le thème, 
acquise 
durant 
l’année, 
culture 
personnelle).

Être capable 
d’identifier, 
d’analyser, 
de confronter 
des 
documents.
Être capable 
de rédiger 
un essai en 
autonomie.

JOUR J !

Se tenir prêt 
à mobiliser 
l’ensemble 
de ses 
connaissances 
et 
compétences.
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Fiche 11	 Mes références

Tout au long de l’année vous allez aborder, découvrir et exploiter en classe des références, 
celles-ci devront être réinvesties dans les devoirs et bien entendu le jour J.
Il paraît donc judicieux de créer un document vous permettant de les recenser afin de les mémo-
riser. Vous cumulerez aisément plus d’une vingtaine de références sur l’année. Ce document 
pourrait prendre la forme d’un tableau :
La première propose un exemple en lien avec le thème « Peut-on être heureux au travail ? »

Références Genre Sous-thème Exploitation

Au boulot !, Gilles Perret 
et François Ruffin, 2024

Documentaire La souffrance au travail L’avocate et chroniqueuse 
Sarah Saldmann est 
confrontée à la dureté du 
travail (femmes de ménage, 
déménageurs, etc.)

Écrits de travail

Exercice 1

Chaque année d’examen, un nouveau thème est proposé :
	y 2023 : « Dans ma maison »
	y 2024 : « Paris, ville capitale ? »
	y 2025 : « À table ! Formes et enjeux du repas »

Pour chacun des thèmes :
1.	 Que vous évoque spontanément l’énoncé ?
2.	 Définissez les mots du thème.
3.	 À quels livres, films, séries, articles de presse, peintures, affiches, séries, chansons, etc., ce 

thème vous fait-il penser ?
4.	 Proposez deux questions d’essais envisageables, selon vous, par thème.
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Rappel : La publication du thème au bulletin officiel (BO) contient des informations fonda-
mentales : problématisation du thème, mots-clés, expressions, bibliographie, filmographie, 
sitographie, etc.

Exercice 2

Document 1
Consommation: comment la malbouffe se propage à la faveur de la crise
Par Stéphane Kovacs
Publié le 18 avril 2024 à 19h49, mis à jour le 18 avril 2024 à 19h49

ENQUÊTE - Avec l’envolée de l’inflation, la restauration rapide et les produits transformés 
sont plus que jamais plébiscités. Le gouvernement prépare un plan pour «renforcer l’édu-
cation alimentaire des Français».
Le troisième paquet est offert, le deuxième sachet est à - 68%, la bouteille de soda affiche + 
20% gratuit, et votre enfant trépigne: «La boîte avec le petit ourson! Trop mignon!» Aliments 
trop gras, trop sucrés, trop salés, peu nutritifs… Au pays de la gastronomie, plus que jamais,  
HYPERLINK «https://www.lefigaro.fr/actualite-france/nuisances-sonores-securite-odeurs-les-re-
cours-contre-les-fast-foods-se-multiplient-20240418» la malbouffe fait recette. Depuis l’envolée 
de l’inflation, il y a deux ans, industriels et fabricants rivalisent d’imagination pour réduire leurs 
coûts. Quant aux «géants de la malbouffe», ils n’hésitent pas à «élaborer des stratégies à la limite 
de la manipulation, afin de saper les efforts d’éducation alimentaire des parents», fustige l’ONG de 
défense des consommateurs Foodwatch France. Ministre déléguée chargée des Entreprises, du 
Tourisme et de la Consommation, Olivia Grégoire prépare des mesures pour «renforcer l’éducation 
alimentaire des Français, notamment des enfants». […]

Document 2

9782340-105706_INT.indb   339782340-105706_INT.indb   33 18/07/2025   09:25:5318/07/2025   09:25:53



34

E1
. C

ul
tu

re
 g

én
ér

al
e 

et
 e

xp
re

ss
io

n

Document 3

	■ Questionnaire
1.	 Quelle est la nature de chacun des documents ? Quelles informations pourriez-vous tirer du 

paratexte ? Justifiez votre réponse.
2.	 Le thème commun à l’ensemble des documents est la « mal bouffe » : quelle définition 

pouvez-vous en proposer ? Vous devrez vous appuyer sur les documents.
3.	 Vocabulaire : recherchez 4 termes désignant des modes d’alimentation vertueux / 4 termes 

désignant des dérives alimentaires.
4.	 Quel(s) problème(s) pose la « mal bouffe » ?

Exercice 3

	X Préparer un essai

	■ Sujet
Peut-on être heureux au travail ?
Vous traiterez le sujet de façon personnelle et argumentée, en vous appuyant sur les documents 
du corpus, vos lectures et vos connaissances personnelles.

	■ Compréhension du sujet
Notez sur une feuille de brouillon vos premières intuitions. Que vous évoque le sujet ? Comprenez-
vous tous les mots employés ? etc.
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	■ Analyse du sujet
	y Relevez les mots-clés et définissez-les.
	y Quels sont les liens des différents termes du sujet ? Y a-t-il des articulations logiques utilisées 

dans le sujet (explicites ou implicites) ?
	y Reformulez le sujet avec vos propres mots.

	■ Élaborer le plan
	y Créez au brouillon une carte mentale ou un tableau qui devra contenir :

a.	 2 réponses possibles au sujet (chaque réponse correspondra à une partie de votre essai)
b.	 2 ou 3 arguments pour chacune de ces réponses (chaque argument constituera le socle 

d’une sous-partie) ;
c.	 Attribuez un exemple (référence extraite du corpus de documents, de vos connaissances 

acquises en cours d’année ou de votre culture personnelle) à chaque argument.

	■ Rédiger l’introduction
Elle pourra contenir les éléments suivants :

a.	 Accroche
b.	 Problématique (reformulation du sujet)
c.	 Annonce du plan

	■ Rédiger la conclusion
Elle pourra contenir les éléments suivants :

a.	 Bilan résumant la réflexion menée dans le développement.
b.	 Ouverture témoignant de votre capacité à établir des liens et à témoigner de votre culture.

	■ Critères de réussite à garder en tête
	y La question est bien comprise (pas de hors sujet) ;
	y L’argumentation est pertinente et cohérente ;
	y Les exemples sont bien exploités et mis en lien avec les arguments ;
	y La forme de la réponse est claire, structurée ;
	y L’expression est correcte (soyez simple et efficace, l’essai n’est pas un exercice littéraire) ;
	y La graphie est lisible et la copie est propre.
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Exercice 4

	■ Travail de recherche autonome
	y Thème : « Dans ma maison »
	y Texte 1 : « Dommage » (extrait), Big Flo et Oli :

« Pauline elle est discrète, elle oublie qu’elle est belle
Elle a sur tout le corps des tâches de la couleur du ciel  
Son mari rentre bientôt, elle veut même pas y penser  
Quand il lui prend le bras, c’est pas pour la faire danser  
Elle repense à la mairie, cette décision qu’elle a prise  
À cet après-midi où elle avait fait sa valise  
Elle avait un avenir, un fils à élever  
Après la dernière danse, elle s’est pas relevée

Ah elle aurait dû y aller, elle aurait dû le faire, crois-moi  
On a tous dit : “Ah c’est dommage, ah c’est dommage, c’est p’t’être la dernière fois”. »

	y Texte 2 : « Dans ma maison » (extrait), Paroles, Jacques Prévert :
Dans ma maison vous viendrez, d’ailleurs ce n’est pas ma maison 
Je ne sais pas à qui elle est, je suis entré comme ça un jour 
Il n’y avait personne 
Seulement des piments rouges accrochés au mur blanc 
Je suis resté longtemps dans cette maison, personne n’est venu 
Mais tous les jours et tous les jours, je vous ai attendue.
(…)
Dans ma maison tu viendras 
Je pense à autre chose mais je ne pense qu’à ça 
Et quand tu seras entrée dans ma maison 
Tu enlèveras tous tes vêtements 
Et tu resteras immobile nue debout avec ta bouche rouge 
Comme les piments rouges pendus sur le mur blanc 
Et puis tu te coucheras et je me coucherai près de toi, voilà 
Dans ma maison qui n’est pas ma maison tu viendras.

	y Sujet d’essai :
La maison est-elle toujours un refuge ?
Vous traiterez le sujet de façon personnelle et argumentée, en vous appuyant sur les docu-
ments du corpus, vos lectures et vos connaissances personnelles.
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	■ Questionnaire
1.	 Recherchez en ligne : une image (mettre dans la barre de recherches : images, famille, inté-

rieur, par exemple) ;
2.	 Recherchez en ligne un article traitant des relations intrafamiliales durant l’épidémie du 

Covid ;
3.	 Relevez les mots-clés du sujet de l’essai.
4.	 Reformulez le sujet de l’essai.
5.	 Les textes 1 et 2 proposent chacun point de vue sur la maison ? Vous direz lequel pour chaque 

texte ? De quel point de vue êtes-vous le plus proche ?
6.	 Rédigez un paragraphe contenant un argument illustré permettant de soutenir votre point 

de vue.

	■ Pistes de correction les écrits de travail

Exercice 1
	y « Dans ma maison » :

1.	

2.	 Voir la publication du thème dans le BO (Bulletin officiel), elle contient des éléments de 
définition, d’exploitation et de problématisation du thème.

3.	 Vous devrez puiser dans vos connaissances personnelles et dans celles acquises en cours 
de formation :
–  Films : Parasite, Bong Joon-ho, 2019, Là-haut, Pete Docter (Pixar), 2009 ;
–  Peinture : Homme et maison, Sasha Drutskoy ;
–  Chanson : « Quatre murs et un toit », Bénabar, 2003 ;
–  Poésie : « Dans ma maison », Jacques Prévert, Paroles, 1946 ;
–  Théâtre : Huis clos, Jean-Paul Sartre, 1944.
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4.	 Sujets envisageables :
–  « Dans ma maison » : Ma maison, un refuge, une prison ?
– � « Paris, ville capitale ? » : Dans quelle mesure peut-on considérer parsi comme « la 

ville lumière » ?
– � « À table ! Formes et enjeux du repas » : « Dis-moi ce que tu manges, je te dirai qui tu 

es ». Cette reformulation de l’adage « dis-moi qui tu fréquentes, je te dirai qui tu es » 
par Brillat-Savarin vous paraît-elle pertinente ?
Exploitation du paratexte : le titre donne des indications sur le thème, mais aussi sur 
la nature du document (par exemple les guillemets peuvent indiquer qu’il s’agit d’un 
extrait, d’un article), alors que l’écriture indique que le document est extrait d’une 
œuvre (essai, roman, etc.) ou d’un magazine, par exemple.

Exercice 2

1.	 Nature des documents : doc.1 = article de presse publié en ligne, résultat d’une enquête ; 
doc.2 = document iconographique, une photo ; doc.3 = document chiffré, digramme en 
bâtons.

2.	 Définition de la « mal bouffe » : produits alimentaires de mauvaise qualité (trop gras, trop 
salés, trop sucrés > doc.1), produits transformés (industriels), nuisibles pour la santé. L’image 
(doc.2) fait apparaître le dilemme auquel le personnage sur l’image semble être confronté, 
comme le soulignent les nombreux points d’interrogation présents à l’arrière-plan. La taille 
du sandwich (pain industriel) et l’abondance de sa garniture entrent en opposition avec la 
simple pomme. Les résultats de l’enquête « L’appétit des Français pour la “malbouffe” » 
(chiffres à exploiter) indiquent une forte propension des Français à consommer des produits 
transformés, nuisibles pour la santé. Ces aliments sont repris et commentés dans l’article 
de Stéphane Kovacs.

3.	

Alimentation saine Dérives alimentaires

•	 Healthy food
•	 Régime végétarien (à nuancer)
•	 Raw food
•	 Flexitarisme

•	 Fast-food
•	 Comfort food
•	 Street food
•	 Junk food

4.	 Idées à développer en vous appuyant sur les documents, mais aussi sur vos connaissances 
(dans la perspective de l’essai) : des problèmes de santé publique (obésité, maladies cardio-
vasculaires, etc.), des problèmes éthiques (mauvaise éducation et tromperies de la publicité 
énoncées dans l’article).
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Exercice 3

	■ Analyse du sujet
	y Mots-clés : « heureux » = qui jouit du bonheur, il y a donc un lien avec le bien-être, la satisfac-

tion, et « travail » = étymologiquement renvoie à un instrument de torture, le « tripalium » 
en latin.

	y Liens : Les deux termes peuvent apparaître antinomiques. Il n’y a pas d’articulation logique 
explicite, c’est le sens des deux termes qui induit cette apparente opposition.

	y Reformulation possible : Malgré une apparente opposition, une incompatibilité entre les 
deux termes, peut-on malgré tout trouver de la satisfaction au travail ?

	■ Élaborer un plan

Peut-on être heureux au travail

Souffrances au travail Un épanouissement possible

Souffrances physiques > travail à la chaîne : 
Les Temps modernes de Charlie Chaplin

Prise en compte des difficultés > chief happiness 
officer, médecine du travail, l’ergonomie 
au service des salariés

Souffrances psychologiques > pressions, enjeux, 
objectifs inatteignables, Burn out : quand on perd 
la flamme, Lison Bernet

Se sentir utile > Le sens du travail, 
Gérard Regnault

Les nouvelles pénibilités > « Les ouvriers 
n’ont pas disparu », Sciences Humaines, 
David Gaborieau

Trouver sa place, trouver du sens > « L’abbaye 
de Thélème » dans Gargantua de Rabelais

Exercice 4

1.	 Mots-clés : maison = lieu d’habitation, permet d’être à l’abri (du froid par exemple), mais 
c’est aussi un lieu de convivialité (famille, amis, etc.), lieu où se repose, … / refuge : induit la 
notion de sécurité, d’apaisement, de protection, …/ l’adverbe « toujours » nous permet de 
venir nuancer les choses et d’interroger les évidences.

2.	

Texte 1 « Dommage » Texte 2 « Dans ma maison »

Pauline subit des violences conjugales dans 
sa maison. Pour elle, la sécurité se trouvait 
à l’extérieur (demande d’aide, police), à 
l’intérieur, elle a trouvé la mort sous les coups 
de son mari, évoqués par « la couleur du ciel » 
= bleu, sur son corps.

Prévert fait de la maison un lieu d’espoir, celui d’y 
vivre un amour partagé et sensuel (« tu enlèveras 
tes vêtements » ; « (…) tu te coucheras et je me 
coucherai près de toi »). C’est le lieu de l’intime : 
passage du « vous » au « tu ». Pour l’instant c’est un 
lieu vide « il n’y avait personne », « personne n’est 
venu » ; un lieu d’attente (« je vous ai attendue »).
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3.	 La maison un lieu de repli dangereux :
La maison peut, malheureusement, devenir un lieu de repli sur soi, une sorte de prison 
physique et psychique dans laquelle on s’enferme. C’est ce dont il est question dans l’article 
de lemonde.fr du 7 juin 2012, « Des cas de “hikikomori” en France » par Marc Gozlan. Le 
journaliste fait référence à de jeunes hommes dont la vie se caractérise par un enfermement 
dans leur maison, voire dans leur chambre. Ce phénomène a pris naissance au Japon, mais 
il existe aujourd’hui en France et ailleurs dans le monde. Il s’agit généralement de jeunes 
garçons ou de jeunes hommes, ayant perdu tout intérêt pour l’école ou le travail depuis 
plus de 6 mois. Les conséquences sociales et psychiatriques sont graves, mais réversibles 
grâce à des thérapies cognitives. Dans ce cas précis, la maison devient un cocon inquiétant.
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E3
Culture  

économique, juridique 
et managériale

Le programme se déroule sur les deux années de formation et s’articule autour de 6 thèmes.
Chaque thème permet une étude croisée sous les points de vue économique, juridique et mana-
gérial pour vous donner une vision d’ensemble sur un même sujet (sauf le thème 6).
L’économie permet de comprendre comment une société gère ses ressources rares, d’un point 
de vue individuel ou national. Dans ce programme, on se place du point de vue de l’entreprise 
et on évoque le rôle de l’État.
Le droit permet aux individus de vivre dans un cadre sécurisé, par l’établissement de règles de 
vie en communauté. Il limite la liberté de chacun pour ne pas nuire aux autres. Il joue donc un 
rôle de pacificateur des relations dans une société, au nom d’un certain nombre de valeurs.
Le management est l’art de diriger les hommes et de prendre des décisions stratégiques, afin 
d’atteindre des objectifs. Il permet de mener les équipes, d’organiser la répartition du travail, 
de contrôler les avancées et de planifier les actions en termes de délais et d’allocation des 
ressources.
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	■ L’ÉPREUVE D’EXAMEN
L’épreuve finale est une épreuve écrite de 4 heures, portant sur le programme des deux années. 
Ce n’est pas un test de pure connaissance mais une évaluation de vos capacités d’analyse. Elle 
évalue votre capacité à mobiliser des connaissances afin de formuler un raisonnement dans un 
contexte CONCRET.
Elle prend appui sur un dossier qui comprend :

	y Une situation d’entreprise contenant des problématiques de nature économique ou juridique 
ou managériale ;

	y Une base documentaire ;
	y Une série de questions permettant de structurer et d’orienter le travail à réaliser par le 

candidat.
Il ne suffit pas d’apprendre le cours, même si les notions doivent impérativement être maîtrisées. 
Il faut également être capable de mobiliser les concepts de cours pour construire un raisonne-
ment personnel à partir des documents.
Il convient donc de s’entraîner à bien cibler les consignes, à gérer son temps et à formuler clai-
rement ses idées.

9782340-105706_INT.indb   429782340-105706_INT.indb   42 18/07/2025   09:25:5318/07/2025   09:25:53



THÈME 1	 L’intégration 
de l’entreprise dans 
son environnement

Introduction

D’un point de vue économique, la création d’une société repose sur la volonté de faire com-
munauté et de répondre au mieux aux besoins des individus. Chacun y joue un rôle défini pour 
atteindre cet objectif. La répartition des tâches rend les individus interdépendants.
Pour une entreprise, c’est pareil : Aucune entreprise n’existe sans partenaires, sans fournisseurs 
et sans clientèle. Chacune gravite dans un environnement qui influe sur son fonctionnement 
et son développement. Cet environnement se compose d’acteurs avec lesquels elle entretient 
des relations aussi complexes que diverses.
Le droit vient alors encadrer les échanges et les relations que l’entreprise va tisser, afin de les 
sécuriser et de permettre un équilibre entre les parties.
Le management permet, quant à lui, d’analyser les menaces et les opportunités que l’entreprise 
peut rencontrer dans l’exercice de sa fonction économique, au sein de son environnement et 
sur le marché. Il justifie et accompagne la prise de décision au sein de l’entreprise, tant au plan 
stratégique qu’opérationnel.
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Chapitre 1	 Les agents économiques 
en relation avec l’entreprise

ÉCONOMIE	 Comment s’établissent les relations entre 
l’entreprise et son environnement économique ?

	X Compétence attendue
	� Identifier les principaux agents économiques en relation avec l’entreprise et leurs rôles (ménages, 

entreprises, banques, État)

	X Notions à maîtriser
	� Les agents économiques et leurs rôles
	� Le rôle des banques et du marché financier
	� Les échanges entre les agents économiques

	■ À savoir
L’entreprise interagit avec de nombreux acteurs pour vendre des biens et des services sur le 
marché. Ils lui permettent d’évoluer ou encadrent son activité. On parle de micro-environnement.
Ces acteurs sont appelés en économie des agents économiques, classés selon leur fonction 
principale dans l’économie. On y trouve les ménages, les autres entreprises (sociétés non finan-
cières), les administrations publiques, les institutions sans but lucratif au service des ménages 
(associations notamment), les sociétés financières et le reste du monde.
Parmi eux, les banques jouent un rôle historiquement particulier puisqu’elles permettent 
de financer en grande partie l’activité de l’entreprise, son fonctionnement mais aussi son 
développement.
Le marché financier lui permet également de récolter les fonds nécessaires à son activité. 
Néanmoins, ce n’est pas un agent économique. Comme tout marché, c’est un espace où se 
rencontrent l’offre et la demande. En l’occurrence ici, il s’agit de moyens financiers.
Le marché primaire permet à l’entreprise (comme aux autres agents économiques) à la recherche 
de fonds (ce sont les demandeurs de capitaux) d’émettre des titres financiers (actions et obliga-
tions), pour financer son activité économique. C’est l’introduction en Bourse.
Lorsqu’elle émet des actions, l’entreprise transmet une part de sa propriété à des investisseurs, 
souvent extérieurs. Cet investissement donne des droits à l’acheteur (droit aux dividendes, 
droit de vote, etc.). Les obligations, en revanche, sont des emprunts réalisés en dehors des 
banques par des agents ayant de l’argent disponible qu’ils souhaitent investir (agents à capacité 
de financement).
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L’introduction en Bourse permet à l’entreprise de gagner en notoriété et/ou d’augmenter son 
capital. Quoi qu’il en soit, l’objectif est d’être plus COMPÉTITIF sur le marché.
Les titres s’échangent ensuite sur le marché de l’occasion (marché secondaire), où les tran-
sactions s’opèrent entre les propriétaires actuels des titres et des investisseurs qui désirent les 
acquérir, selon un prix de marché appelé la cote. Il s’agit du jeu de l’offre et de la demande. Si 
l’entreprise est jugée attractive, la cote sera haute. Sinon, elle sera faible.
Il existe aujourd’hui de nouveaux modes de financement, qui viennent ouvrir de nouvelles 
opportunités et perspectives aux entreprises en quête de développement. On peut citer ici :

	y Les business angels : ce sont des personnes qui investissent dans des sociétés innovantes 
à fort potentiel.

	y Le crowdfunding (= financement participatif) : échange de fonds entre acteurs économiques 
en dehors des institutions financières, via des plateformes en ligne ouvertes au grand public.

	y Le love money : argent des proches qui deviennent alors associés du créateur d’entreprise 
et bénéficient ainsi des droits inhérents (droit de vote, dividende, etc.).

	y L’épargne solidaire : investissement destiné en tout ou partie à financer des activités ayant 
une utilité sociale ou environnementale.

L’activité économique résulte des échanges (flux monétaires ou réels) entre les différents agents. 
Les flux réels regroupent les transferts de biens ou prestations de services d’un agent au profit 
d’un autre. On simplifie la représentation de ces échanges au sein d’un schéma appelé le circuit 
économique élémentaire.
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	■ Lexique à maîtriser
Agent économique : personne physique ou morale qui participe à l’activité économique en 
prenant des décisions. On en distingue généralement six catégories : les ménages, les sociétés 
non financières, les administrations publiques, les institutions sans but lucratif au service des 
ménages (associations notamment), les sociétés financières et le reste du monde.
Société non financière (entreprise) : entité constituée en DROIT qui fonctionne grâce à des 
ressources matérielles, immatérielles, humaines et financières. Elle produit des biens et/ou 
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des services vendus sur le marché (= marchands) et ses ventes constituent l’essentiel de ses 
ressources financières.
Ménage : ensemble des occupants d’un même logement avec ou sans lien de parenté et dont la 
fonction principale est de consommer des biens et des services. Le ménage peut être constitué 
d’une seule personne. Ses ressources proviennent notamment des salaires gagnés sur le marché 
du travail et des montants de redistribution accordés par l’État.
Société financière : agent économique qui finance l’activité économique en fournissant des 
prêts et des services financiers marchands aux autres agents économiques. Ce sont principa-
lement les banques. Les intérêts sur les prêts et la facturation des services financiers proposés 
constituent l’essentiel de leurs ressources financières.
Administration publique : agent économique qui fournit des services publics (ex. : transports 
en commun) non marchands (gratuit ou dont le prix est bien inférieur à celui du marché) et entre-
tient les biens publics (ex. : routes). Ses ressources financières proviennent des prélèvements 
obligatoires (impôts et taxes).
Institution sans but lucratif au service des ménages (ISBLSM) : agent économique qui produit 
des biens et des services non marchands aux ménages adhérents ou bénéficiaires. Elle tire ses 
ressources financières des cotisations de ses adhérents, des dons et des subventions publiques.
Reste du monde : comprend tous les agents économiques qui ne sont pas présents sur le terri-
toire national et qui importent et exportent des biens et des services marchands.
Environnement : ensemble des éléments externes en relation avec un agent économique (en l’oc-
currence avec l’entreprise), qui exercent une influence sur lui et ont une incidence sur ses décisions.
Micro-environnement : ensemble des agents qui influencent directement l’entreprise, mais sur 
lesquels elle a également un pouvoir d’influence : clients, fournisseurs, concurrents en place et 
nouveaux entrants, etc. (cf. forces concurrentielles de Porter en management)
Échange : transfert de flux entre deux agents économiques lors d’une opération économique, 
sous forme de bien/service ou d’argent. La plupart du temps, ils sont à double sens : un transfert 
de bien/service donne droit à une somme d’argent.
Financement : ensemble des opérations qui permettent aux agents d’obtenir les fonds néces-
saires pour fonctionner ou se développer.
Autofinancement (financement interne) : capacité d’un agent économique à financer son acti-
vité à l’aide de ses propres moyens financiers (économies).
Financement externe direct : financement des agents économiques sur les marchés financiers 
(en Bourse).
Financement externe intermédié : financement des agents économiques via un intermédiaire 
(les banques notamment).
Circuit économique : représentation schématique simplifiée des relations économiques entre 
les différents agents.

9782340-105706_INT.indb   489782340-105706_INT.indb   48 18/07/2025   09:25:5418/07/2025   09:25:54



49 

Ch
ap

itr
e 

1  


Le
s a

ge
nt

s é
co

no
m

iq
ue

s e
n 

re
la

tio
n 

av
ec

 l’
en

tr
ep

ris
e

	■ Et pour l’examen ?

	X QCM

1.	 L’entreprise a pour fonction principale de… des biens et/ou services marchands.

	� Consommer
	� Vendre
	� Produire

	� Financer
	� Importer
	� Exporter

2.	 Pour fonctionner et se développer, elle va par ailleurs :

	� Consommer
	� Vendre
	� Produire

	� Financer
	� Importer
	� Exporter
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Chapitre 2	 Le fonctionnement 
des marchés

ÉCONOMIE	 Comment s’établissent les relations 
entre l’entreprise et son environnement économique ?

	X Compétence attendue

	� Présenter le fonctionnement des marchés sur lesquels intervient l’entreprise
	� Repérer l’existence d’externalités pour l’entreprise

	X Notions à maîtriser

	� Le rôle du marché et son fonctionnement
	� La concurrence et les relations de coopération
	� Les barrières à l’entrée
	� Les externalités positives et négatives
	� L’asymétrie de l’information

	■ À savoir
En société, les individus se spécialisent dans une activité économique pour répondre au mieux 
aux besoins collectifs. Chacun dépend donc des autres pour subvenir à ses besoins. Des rela-
tions économiques se créent.
Les besoins des consommateurs étant en constante évolution, il s’agit pour toute entreprise de 
trouver un secteur porteur, pour réaliser le maximum de profit possible.
Sur un nouveau marché, l’innovateur est d’abord seul. Il est par définition en situation de mono-
pole puisque personne ne propose (encore) les mêmes biens et/ou services que lui. Il peut alors 
librement fixer les prix. Les consommateurs sont captifs : ils doivent accepter de payer un prix 
élevé ou renoncer au bien ou service en question.
Le besoin des consommateurs d’avoir des alternatives en matière de prix ou de qualité va créer 
des opportunités pour de nouveaux arrivants. Pour se démarquer, ils peuvent innover à 
nouveau, proposer un prix moindre, améliorer la qualité ou diversifier l’offre proposée. L’envi-
ronnement de l’entreprise va donc avoir une influence sur elle jusqu’à modifier sa stratégie 
pour rester compétitive. Si elle n’y parvient pas, elle disparaît. Un vrai jeu de chaises musicales 
ou plutôt d’échecs se met en place, car rien n’est laissé au hasard. Les marchés sont donc en 
mouvement permanent par l’arrivée de nouveaux entrants et la disparition d’autres acteurs 
(faillite, etc.).
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Les échanges sont valorisés par un prix, qui s’ajuste pour que les choix économiques de l’en-
semble des agents sur le territoire national aboutissent à la meilleure situation collective possible.
Lorsque la quantité de biens et/ou services proposés est égale à la demande, on parle de prix 
d’équilibre ou prix de marché. Ce prix reflète à la fois la valeur que les agents octroient au bien, 
sa rareté et son coût de production.
En cas de difficultés de production (pénurie), les prix augmentent puis s’équilibrent à nouveau 
par les effets de la concurrence. À l’inverse, en cas de surproduction, les prix baissent et per-
mettent en principe d’écouler le stock en surplus.
On identifie différents marchés, comme le marché des biens et services, le marché des facteurs 
de production au sein duquel on trouve le marché du travail ou encore le marché financier, 
évoqué précédemment (Ch. 1).
Parfois, des entreprises décident au contraire de coopérer et pour :

	y Accéder plus facilement à certaines ressources
	y Asseoir une crédibilité financière et se développer
	y Développer leur image de marque
	y Partager les risques et les coûts

Cette coopération est licite SAUF lorsqu’elle a pour objectif de contrer le jeu habituel de la 
concurrence. On parle alors de pratiques anticoncurrentielles qui sont interdites et sanction-
nées par la loi.
Il arrive aussi qu’il y ait des dysfonctionnements de marché. D’abord, on constate des barrières 
à l’entrée dans certains secteurs qui peuvent être de différents types :

	y Économique lorsque les leaders ont un pouvoir financier tellement important qu’il est diffi-
cile d’y entrer ou que l’investissement initial est colossal compte tenu du secteur d’activité.

	y Juridiques lorsque la réglementation impose une licence ou certaines accréditations pour 
réaliser l’activité envisagée.

	y Naturelles liées à l’épuisement progressif des ressources.

On constate également des asymétries d’information qui placent l’une des parties en situation 
de force par rapport à l’autre. On peut alors faire intervenir un tiers ou réglementer (intervention 
de l’État) pour les freiner.
Enfin, l’entreprise est affectée par des externalités qui peuvent être positives ou négatives. Les 
externalités positives permettent de réaliser du profit indirectement. En effet, elles vont faire 
progresser l’image de marque et la confiance des autres agents économiques. Par exemple, 
lorsque les spectateurs d’un évènement sportif vont manger dans des restaurants et dormir 
dans des hôtels, ils font grimper leur chiffre d’affaires.
Les externalités négatives impactent négativement la société et résultent principalement de 
la destruction des ressources (pollution, atteinte à la biodiversité, etc.). Dans ce cas, l’image de 
marque de l’entreprise peut être affectée ou elle peut subir des sanctions légales.
L’entreprise exerce donc parfois une influence à grande échelle, au-delà du marché sur lequel 
elle intervient.
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	■ Lexique à maîtriser
Marché : espace physique ou virtuel de confrontation de l’offre et de la demande, caractérisé 
par un ensemble de règles juridiques et normes sociétales.
Offre : quantité totale des biens et/ou services disponibles sur un marché.
Demande : quantité totale des biens et/ou services demandés par les consommateurs sur le 
marché.
Pénurie : situation où l’offre est inférieure à la demande. La rareté se traduit par une augmen-
tation des prix. Elle crée des opportunités pour les offreurs qui vont chercher à augmenter les 
quantités produites. Les consommateurs vont, quant à eux, réduire leur consommation car l’offre 
est devenue trop chère. La baisse de consommation associée à une augmentation progressive 
de l’offre va permettre une diminution du prix jusqu’à l’équilibre.
Surproduction : situation où la demande est supérieure à l’offre. Le consommateur est dans 
une situation d’abondance des biens et/ou services demandés. Le prix va alors baisser pour 
encourager la consommation. Cette diminution des prix sera stoppée dès que l’offre aura diminué 
suffisamment et que l’excès de stocks aura été écoulé.
Prix d’équilibre : désigne le prix des biens et/ou services sur le marché lorsque l’offre des entre-
prises est égale à la demande des consommateurs. On parle aussi de prix de marché.
Marché des biens et services : lieu de rencontre de l’offre et de la demande de biens et/ou 
services et de fixation des prix de consommation.
Marché du travail : espace de rencontre entre les individus qui offrent leur force de travail et les 
employeurs (principalement les entreprises) qui cherchent à embaucher pour produire.
Marché financier : espace de rencontre entre les agents économiques à besoin de financement 
et ceux en capacité d’investir.
Concurrence : compétition entre entreprises qui tendent vers un même objectif : vendre leur 
production aux consommateurs sur le marché.
Monopole : marché sur lequel une seule entreprise est présente. Elle est en situation d’exclusivité.
Oligopole : marché sur lequel la concurrence est réduite à quelques entreprises. Lorsqu’il n’y 
a que deux entreprises, on parle de duopole.
Coopération : choix stratégique par lequel les entreprises qui ont des intérêts communs décident 
de travailler ensemble.
Barrière à l’entrée : obstacle à surmonter pour une entreprise qui veut entrer sur un marché, 
mis en place par les acteurs déjà en place ou la réglementation en vigueur.
Asymétrie d’information : mauvaise circulation de l’information entre cocontractants qui crée 
un déséquilibre, souvent volontaire, afin d’obtenir une position de force dans les négociations.
Externalité : situation où le comportement d’un agent économique a des répercussions sur le 
bien-être des autres agents, sans contrepartie.
Pratique anticoncurrentielle : désigne 3 types de comportements contraires au droit de la 
concurrence (les ententes, les abus de position dominante et les prix excessivement bas).
Entente illicite (= cartel) : accord entre partenaires pour restreindre le jeu normal de la concur-
rence, au détriment des consommateurs.
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Abus de position dominante : comportement abusif d’une entreprise leader sur un marché 
pour évincer ses concurrents. L’abus découle de la contrainte exercée sur le consommateur ou 
sur des partenaires.
Prix excessivement bas : stratégie qui vise à décimer la concurrence en pratiquant des prix 
extrêmement bas. Cette pratique est en principe interdite puisque l’essence d’une entreprise 
est de faire du profit. Il est donc interdit pour elle de revendre à perte, c’est-à-dire moins cher 
que le coût de production des biens ou services proposés.

	■ Les auteurs à connaître
Adam Smith, professeur de philosophie morale écossais (1723‑1790) : Théorie de la main invisible
David Ricardo, économiste anglais (1772‑1823) : Théorie de la valeur
Vilfredo Pareto, économiste et sociologue italien (1848‑1923) : Théorie de l’optimum, appelée 
désormais l’optimum de Pareto
John Forbes Nash, mathématicien et économiste américain (né en 1928), Prix Nobel d’économie 
en 1994 dont la vie est retracée par le film « Un homme d’exception » de 2001 : L’équilibre de 
Nash (1951)
Georges Akerlof, économiste américain et prix Nobel d’économie 2001 (né en 1940) : Théorie de 
l’asymétrie d’information ex-ante
Joseph Schumpeter, économiste et professeur autrichien naturalisé américain (1883‑1950)

	■ Et pour l’examen ?

	X QCM

1.	 Le marché désigne un :

	� Un emplacement géographique
	� Un espace naturel

	� Un espace virtuel
	� Une institution créée par l’Homme

Permettant la rencontre de l’offre et de la demande.

2.	 Les barrières à l’entrée peuvent être :

	� Réglementaires
	� Financières

	� Sociales et sociétales
	� Liées aux ressources naturelles
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	 Préambule : 
à quoi sert le droit ?
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Chapitre 3	 Les contrats entre 
l’entreprise et ses partenaires

DROIT	 Comment les contrats sécurisent-ils les relations 
entre l’entreprise et ses partenaires ?

	X Compétences attendues

	� Qualifier une situation précontractuelle et repérer le processus de formation du contrat
	� Analyser et évaluer les conditions de la validité, les clauses et les effets juridiques du contrat

	X Notions à maîtriser

	� Les principes contractuels et leur évolution
	� La formation du contrat
	� Le contenu du contrat

	■ À savoir
Les contrats sont essentiels pour établir des relations commerciales sûres et sécurisées entre 
l’entreprise et ses partenaires, mais aussi avec sa clientèle. Ils définissent clairement (en amont) 
les attentes et responsabilités de chaque partie, réduisant ainsi les risques de litiges. C’est 
un système qui se veut égalitaire, très éloigné de la conception anglo-saxonne. La Common 
Law privilégie le règlement judiciaire des conflits (en aval). Elle se veut, quant à elle, souple et 
adaptable à chaque particularité.

	➠ Avant la signature du contrat : la phase précontractuelle
Il n’y a pas encore d’engagement entre les parties. Elles vont négocier, s’échanger des informations 
stratégiques et tentent de s’accorder sur les termes de leur accord à venir. Selon l’importance des 
échanges, cette phase sera plus ou moins longue et formalisée pour éviter les difficultés par la suite.
Les parties bénéficient de la liberté contractuelle. Chacun a donc la liberté de refuser le contrat 
envisagé, malgré des discussions engagées.
Cette phase de négociation préalable (= pourparlers) est tout de même encadrée pour éviter 
les abus. Ainsi, les parties doivent :

	y Agir de bonne foi : sont notamment prohibés la rupture brutale ou proche de la date de 
signature définitive du contrat, l’intention de nuire ou encore le motif jugé illégitime de 
rupture.

	y Respecter une obligation d’information.
	y Respecter une obligation de confidentialité des échanges.

En cas de rupture abusive des pourparlers, l’auteur pourra être condamné au paiement de dom-
mages et intérêts, pour l’argent dépensé par la victime dans le cadre des négociations, mais 
aussi pour l’impact sur l’image de marque et la réputation de l’entreprise.
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La victime ne pourra en revanche être indemnisée pour les gains manqués du fait de la non-
réalisation du contrat.
Les parties peuvent, au cours de cette phase précontractuelle, donner des garanties à leur par-
tenaire, sans pour autant signer le contrat définitif dans l’immédiat. Elles peuvent alors signer 
un avant-contrat, tel que :

	y Pacte de préférence
	y Promesse unilatérale
	y Promesse synallagmatique

	➠ La formation du contrat
Le contrat se forme par l’échange des consentements (consensualisme). Une offre de contrac-
ter rencontre une acceptation du contrat proposé. En cas de modification des termes de l’offre 
initiale par le bénéficiaire, on parle alors de contre-offre qui doit alors être acceptée à son tour 
pour former le contrat.
L’offre devient caduque après l’écoulement du délai fixé par l’offrant ou après un délai raison-
nable, qui dépendra du type de contrat envisagé. Parfois, la loi fixe un délai obligatoire de 
maintien de l’offre (ex : contrats conclus à distance).
La rétractation de l’offre avant le délai fixé à l’origine ou un délai raisonnable engage la res-
ponsabilité de l’offrant. La victime pourra alors demander réparation par l’octroi de dommages 
et intérêts.
Pour que le contrat soit valable, le consentement des parties doit être :

	y Libre : obtenu sans contrainte, c’est-à-dire ni violence morale (harcèlement), ni physique 
(« couteau sous la gorge »), ni économique (lorsqu’il y a un lien de dépendance entre les 
cocontractants) ;

	y Éclairé : donné en connaissance de cause, c’est-à-dire non vicié par une erreur ou un dol ou 
par une altération des facultés mentales d’une des parties.

Il doit par ailleurs être conclu entre personnes capables juridiquement de le faire.
Enfin, le contenu du contrat doit être licite (conforme à l’ordre public) et certain.
Un non-respect concernant les conditions de formation du contrat entraîne sa nullité. On parle 
de nullité relative quand la sanction protège un intérêt privé et peut être demandée par la victime. 
On parle de nullité absolue lorsqu’elle protège un intérêt général.
Les règles générales respectées, les parties peuvent ensuite insérer les clauses qu’elles désirent 
dans la rédaction du contrat. Ces clauses vont permettre d’ajuster le contenu du contrat aux 
volontés des parties. Elles ne peuvent cependant pas permettre aux parties de nuire à l’ordre 
public, ni déséquilibrer abusivement la relation contractuelle. Les clauses abusives sont répu-
tées non écrites. On fait comme si elles n’existaient pas mais le reste du contrat reste valable.
Les principales clauses que certains contractants ajoutent sont les clauses :

	y De réserve de propriété,
	y De limitation/exonération de responsabilité,
	y D’indexation,
	y Résolutoires,
	y Pénales.
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	■ Lexique à maîtriser
Contrat : accord de volontés entre deux ou plusieurs personnes, destiné à créer, modifier, trans-
mettre ou éteindre des obligations.
Obligation : lien de droit entre deux ou plusieurs personnes en vertu duquel le bénéficiaire 
(appelé le créancier) peut exiger du débiteur qu’il exécute son obligation et l’y contraindre.
Partie : personne physique ou morale qui s’est engagée aux termes d’un contrat et doit le 
respecter.
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